
LES ILES DE tOOS

D'ou vient Ie nom de ces territoires insulaiI<:'S ?
« C~s Hes, « Islas de los Idolos» - mot doni Ie nom aetuel n'est

qu'tme contracfi·on - dit Elisee Reclus, doiwnf leur appellation aux
images reverees qu'y tl'ouverent les premiers navigateurs. l)

Avant tous autres, les Portugais, qui ont decouvert tant de terra?
incOgnitri, y avaient aborde en U!t3 et les aV~lient appelees : Islas de los
Ido[ns (iJes des Idoles) ; c'est ainsi qu'elles figuraient sur les cartulaires

. du Portugal; pat·un~ biz~rrerie, los Idolo:; sont devenus Los ou Loos,
soit que les navigateurs aient trom'e cette ab.reviation plus commode

~ ,Soit que les gra....eurs, par suite d'une erreur, aient abrege en inscrivant
seulement la-derniere syllabe. Quoiqu'il en soit,~ Ie nom de Los est
reste a cet archipel. .

Ces iles, «cert.:1inement d'origine volcanique », sout les produits geo­
logiquesde l'eruption d'un volean, comme Ie ?emontre l'etude des ter­
rains; on y trouve, en eIfet, des carrieres de beau granit blanc, mete de
depOts de couches rouge,Ures.

Tamara; et Factory, qui mesurent 8 kilometres de long sur deux de
large environ, se ressemblent beaucoup par leur verdoyant aspect;
l'Une et l'autre sorit pourvues d'une arete mediane,' dont l'elevation
variede 60 a 80 metres; sur les flancs~ qui descendent en penteGouce,
s'etalela luxuriante vegetation des tropiques; lespalmiers se distin-

~ guent par leur tronc ,elance et leurs beaux panaches; a l'interieur on.
rencontre des fourres epais, entrelaces de lianes, et des tribus de singes
courent sur lesbranehes d'arbres seculaires..

·~-FactorYet Tamara ont l'avantage d'avoir de l'eau tres pure, fournie
en.abondance par de toutes petites -rivieres, ce qui constitueune pre­
cieuse ressou~ce ; entre ces deux iles principales existe une rade aoritee
avec un excellent mouillage, ayant des bas-fonds de 12 m~tres, et des
rives faciles permetlent aux paviresde jeter l'ancre et aux marinsd'a­
border aisement.

Yi"ien de Saint-:Uarlin estimuit In population, en 1881, a '1.370
habitant~; actuellement, on ne la pOl;te qu'tl 800 ames, melange de
'negres Souzou:;, Bargas et .:\Iandingues, population pauvre, mais de
mceurs pa~sibles. Des missionnaires noil'S de Sierra-Leone ont converti
une partie de ces'indigenes.

.A Tamara, on compte trois villages qu'ombragent pittoresquement
de gigante~que;; manguiers~ « Les cases sont d'une construction pri-
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«.Le groupe designe sous Ie nom d'nes de Loos et situe en face de
KonakTy est cede par S, ;\1. Britanrnque a la France. »

~ .;relle est la teneur laconique de l'article 4 de la convention franco-:.
anglaise du 8 avril 1904, par lequel notre domaine colonial dans l'Afri­
que occidentale se trom'e augmente d'un petit groupe d'nes. Cet archi-

; pel porte Ie nom de Los ou Loos, et comprend les trois iles principales
de l'amara, Loos ou Factoryet Rooma ou Crawford, plus trois ilots
rocheux : l'ile de Corail, l'ileBlanche et l'ile aux Cabris. Voicila situa­
tion exacte de ces nouvelles dependances de la cote de la Senegambie :
par 9° 20 - 9° 32' de latitude nord, et 16°0 ---: 16° '14' de longitude
ouest du meriden de Paris; la plus occident.:'lle es(Tamara, iSeparee de
Factory par Ie chenal du Nord; la distance entre la pointe Campbell

. dans l'lle de Factory de la presqu'He Tumbo,.dont les cotes sont basses
etmarecageuses, sur Ie continent africain, n'est que de 4.700 metres.

Les deuxiles de Tamaraetde Factory affectent la forme curieuse <!e
croissants se rejoignant par les extremites; entre elles s'etend la petite.
He de Rooma ou Crawford, qui est presque ronde etsituee au milieu
ducercle.

« Les deux iles principales, qui depassent 200 metres en hauteur,
, sont disposees en forme d'un Yuste cratere ebrecM, au milieu duquel
un not a l'aspect d'un cone cenlral. l) .. .
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Quant a la marche des troupes eIle est d'une rare lenteur. C'est a la
fin de juillet que les Japonais occupent Seoul ;ils ne sonl ,1 Ping-Yang
qu'a la nli-septemhre et·ne franchissent Ie Yalou que fin 0('[01re,:3 mois
apres. II en est de meme cxaclcment en 1904 : debarques au commen­
.cement de fevrier a Seoul, ils ne passent Ie Yalou que Ie l er maL En
189.i Ie debarquement de la 2° armee au nord de Port-Arthur se fait
3 mois apres I'ouverture des hostilites ; il en est encore de meme en 1904.
Enfin du Yalou a. Niou":Tchouang 4 mois s'ecoulent en 189.i; il estvrai

.. -->,'~ qu'il faut lutter contre les rigueurs de l'hiver et que Ie ravitaillement
est penible. Mais il ne faut pas oublier que Ie plus fort groupe japonais

~~n'a jamais reuni plus de 2.5.000 hommes.· /
fA suivre.} . Georges DE:\LU.CHE.
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(1) 4: Quant am: iles de -Loos, ecrit )1. )10not dans les An/tales Colon~ales (15 avril
10(4), je ne puis expliqner comment ni depuis quam! e1les ~nt angl~lses, ;ar per­
sonne, pas meme en Angleterre, meme des officiers de marille anglalse, n a pn me

dOll11er Ie moindrerenseignement. " '

cipal objet du commel'ce etait l'arachide; venaient ensuite Ies amandes
~~ l'buile de palme,les graines de s~same, un peu d'ivoire,· parfois de
1'0r en bagues, des cuirs bruts, rarement d,-s peaux de panthere5, Ie

tout apport.e des Rivieres du Sud.
«--Les n~gre5, dit )1. E. Oppermann, qui arrlvent des riyieres avec

_leurs pirogues chargees de graines, commencent pal:' mesur~l' Ie nomb.re
deboisseaux qu'ils apportent et qu'ils comptent sur un chapelet; IIs
vont ens"uite dans Ie:=; magasins prendre en mal:chandises :diverses la,

, valeur correspondanle. 11

Lorsque la factorerie marseillaise existait am:: iles de Loos, les mar-
cbandises qUI representai~nt les principaux objets - de transaction
etaient: la guinee (cotonnade bleue), les indiennes, les madra.s, Ie sel,
Ie tabac, les verroteries, les_liqueurs, hi rliUlll_, la poudre, les fUs~s :i

. , pierre, etc." ". - _., , ' , - "
,Certains usagescurieux ont cours pourle negoce; ainsi c'est l'babi-

tnde, apres cbaque echange, de gratifier d'nn cadeau, bounia, propor-
. tioune a l'importance de la vente, Ie cbef de village, heureux ~e rece­

voir, par exemple, un orguede Barbarie, une boite a. muslque ou
d'autres presents analogues,qui fout les delicesde ces natures naIves.
. C'esfen 1826 que l'Angleterre prit p~ssession (I) des nes ,de Loos,
devenues alors dependance de Sierra-Leone, dont eU~s sont distantes de
66 milles. EUe tenta d'y etablir un hOpital; mais,en presence du chiffre
eleve de la mortalite~Ie gouvernement brilannique dut renoncer a cette
entrep~ise hospitaliere. En 1882, lors des negociations diplom~tiques
entamees Emtreles cabinets de Paris et de Londres, il fut question de

'l'abando!l des iles de Loos par l'Angleterre ~ la France, mais Ie projet

ne put aboutir.
- n est certain que Ia position strategique de .cet archipel'est impor-
talltepour une puissance, comme la notre, maHresse de la cote opposee
avec les emboucbures des rivieres ~laneah, Morebayah, Benty et Du­
breka, surtout depuis l'extraordinaire ~eveloppement de Conakry, dont ,

, Ie pOrt a des bas-fonds de 7 :i 8 metres et est garanti des vents du sud-

Olles! precisement par les Hes de Loos. '

mitive: les soubassementS sOl~( construits en'tene argileuse (rune cer­
taine consistance; des bois ronds recouverts de lell~' l'corce, elroite­
ment reunis, forment eloison el soutiennent un toil pointu garni de
lattes de palmier ressemblant, it s'y meprendre, au ehaume de nos
eampagnes.- A l'interieur des cases un hamar, qudques ustensiles pri­
mitifs, une marmite en fe-r et des moitie.s de calebas-*s ornees parfois
decurieuxdessins (1).11' -

Le costume des naturels est peu coll1plique : pour les femmes, un
p3.,:,<Yfie d~ couleur variee enveloppant la t'lille et, pour les jeunes tilles,
uncollier deverroterie autour des reins; lcs hommes, eux, portent, ­
soit Ie pagne, soit une longue chemise sans manches et d'aspect bizarre.
Toute~ les femmes jeunes ou agees ontla passion des ornements qui
hrillentetaiment a se parer la tete, le-cou et les bras de mouchoirs

__ bigarres appeles madras,de colliers, d'anneaux OU de bracelets les plus
voyants possible. ' . -

La cultureet la reeolte des arachides constituent l'occupati~n et la
rel'source principales des insulaires; mais cesont lesfemmes qui pei-

'"nent;les hommes, drapes dans lem dignite au plutot leur indolence
native, 'se' contentent de sun'eiller les travalLX et de yendr~ ]~s produits ,
aux trafiquants. Le commerce a, d'ailleurs, toujoursetetres limite; les
meilleures annees les douanes n'ont jamais perliu 'plus de 00.000 francs.

-: L'importante maison C. -A. Vermirick et pe, de)Iarseille, avait fonde
yneJactorerie prospere aux: Hes de Loos camme entrepotde graines olea­

_gineusesrecoltees sur toute la"eote, et ce trafic etliit entretenu par une
-?izaine de navires qui venaiimt cbaque annee remplir leur Calle de se­
'sam,es ou d'arachides. CeHe factorerie a ete transportee a la presqu'He
Tumbo sur Ie continent en 1890, lors de la fondationde 'Conakrv dont

'nous parlerons plus loin. Les Hes de Loos, ne produisent enes: qu'un
_:-peu de graines d'arachides recoltees dans certaines parties qui ant ete

defrichees, brulees et ensuite ensemencees.
C'est en decembre que commence la saisonde la traite qui dure jus­

-~'au mois de juin, cessant avec la venue periodique des pluies per­
slstantes. Le trafic se Jaisait non seulement am: Hes de Loos, maisencofe
sm tout Ie littoral au moyen d'echanges; la base du troc est Ie boisseau
d'arachides auquel on a attribue une valeur fixe de 2 fl'. 50 c. J~~ prin-

(1) 'BUlletin, de fa Societe de Geographie de Marseille"mai -et juin 1878. - Le$'i/es de
Los, par Eugene OPPER:\l.L"~.,._ '
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Us qui, parait-il, feraient partie du domaiile de ]a couronne britannique.
Le roi Bale-Demba aurait cede ces Hes ~\ l'.\nglelerre moyennanl une
pension annuelle. Ce roi nous a cependantassure qu'il les avail seule­
ment placees sous Ie pl'Otecforat. anglais el qu'il y conservail tous ses
droit, de souverain. Quant ~l la presqu'He Tombo, elle apparlient au '
continenl geographiquement et indisculablement et ne peul, en aucune
fal;on, etre assimilt~e aune He... Au temps oil les factoreries se lrouvaient
installees surles Hes de Los, cette colonie ne pe'nsa jamais :i. reYendi- .

'quer Ia possession de Ia presqu'He Tombo. '&

.' Cette singuliere pretention' n'etait d'ailIeurs pas' soutenable,car il
suffisait a notre gouvernement d'opposer les telIDes formels du tmite
de Paris da 30 mai ISH, en verlu duquel elaienf reslituees a. la France
loutes Ies possessions qu'elle occupait avant Ie ler janvier 1792, c'est-a.­
dire toute Ia cote, depuis les comptoirs portugais du Rio Grande jus­
qu'a Ia colonie anglaise de Sierra-Leone.

Pour revenir.a Conakry, des 189'7, 11. Rousselet ('1) disait : « Cette
ville, tout recemment conquise sur ]'1 brousse, s'abrite sous d'eIegants
bosquets de palmiers, de manguiers, de fromagers, au milieu d'une vege­

. tanon qui s'~tend jusqli'au sable tres fin du ri\'age "t; et l'auleur signa­
laitdeja les larges et longues avenuespel'l;ant la nouvelle ville, « qui
se developpe rapidement et paralt appelee ~l un' grand avenir •.
, Quel changement opere en mains d'un quart de siecle! Dans Ie Te/!!ps

du 6 avril dewier, sous Ie titre Paris Ii Tombouctml, Pierre 1IilIe a
donne une spirituelle et. pittoresque description de Conakry, l'ancienne
agglomeration de-pam-res paillottes devenue- rapidement Uile grande et
belle cite, que Ie \~oyageur-ec\i\'aiil n'hesite pas :i compareI' a Saigon
ouRanoI, « ce qui est un fait glorieux pour une ,ilIe d'Afrique» et l'e­
crivain prilile-sautier parle « dans cette ville-champignon » d'nn troi­
sieme boulevard. « la septieme avenue comme a New-York D.

. Les progreso en eifet,ont ete'merveilleux. « En 1889~ illt Pierre ~Iille,

rile de TUmbo, sur laqueIleConakry est construite, abritait trois petits
et miserables villages negres, qui ne complaient pas tous ensemble
300 habitants.» On)' renconlrail unepoplllationaugmentant rapidement,
sur l~Iuelle 800 tev~ntillS et 400 Europee.ns. Leg u'ansactions com":
rnerciales atleignaient une moyenne de 23,000 fl': par jour pendant fa

(I) Supplement au XaUt'eau DictiolHllJire de Geographie Universdle de Vivien de
Saint-)~arlin (to IJ. .
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Conakry, a l'extremile de la presqu'He Turnbo, neremonleguerequ'a
2.') ans. Ainsi Ia h'es interessante et complete etude pour nos posscs­
sionsd'oltll'e-mer, intitul0e Notices coloniale.s de l'EJ:posilion unirerselle
d'A.nvers (1885) ne citait mem8 pas celle localite. En 1887 Elisee Reclus
ecrivail, dans son grand ouvrage« Nouvelle Geographie Uniwrselle ~

(Afrique occidentalej, auchapitre Sinegmnbie el Riv-iil'es du Swi : Il Sur
. Ie promontoire de Tombo, en face des Hes de Los, se fonde Ie village (?)

de Konakri, quiparalt devoir'se peupler rapidemenL comme eicale des
bateaux a. vapeur: c'esL Ie point d'attache d'une branche du c,\ble ma­
ritime d'Europe a la cute de 1'01' eLau Gabon.Les Hes de LOs,queles
chefs indigenes ont IOUl~es aux marchands anglais, ontbeaucoup perdu
de leur importance commerciaIe dansces dernieres alm~es. It .

De' son cot~, 11. de Lanessan, dans son livre tres docu~ente l'Expall:"
, sian col::m.iale de la France (1), ecrivait en 1886 :

« La presqu'lle de Tombo parait. eire appelee adevenir l'un des points
. Ies plus importants de nos ferritoires des Rivieres du Sud. Cette pres­
qu'tIe s'avance considerablemellt dans Ia mer au-dessus de la Dubreka
et en face des Hes de Los, 'qui appartiennent a l'Angleterre. Elle se ter­
mine par une sorte d'He, qu'une simple bande de sable relie a la terre

- et sur Iaquelle est bMi Ie l.'illage· de Conakry. Depuis plusieul's allnees
Ie commerce qui avait autrefois son siege dans les lles de Los tend a
les anandonner a calise des droits considerables de douane qn'Hest
oblige de payer et Use transporte sur Ia presqu'He de Tombo. La Cia du,
Ben¢gal et de La Cole occidenlale.d'Afrique vient d'y etablir une sorte ,
d'entrepot general de ses etablissements des Hivieres du Sud.... Une
maison allemande de Stuttgard s'est recemment aussi etablie sur la

. presqu'He Tombo, a Bolobine, pres de Conakry. »'
On doiL aM. Bour (2) de curieux renseignemeuts, peu connus, sur'

cette presqu'He Tumbo, que· distinguen,t dans sa partie orientale des hau­
teurs rocheuses et abruptes ;

Il La creation. dit cet ecrivain, des nomeaux entrepots de Conakry
et de Bolobirie a fait delaisser les iles de Los,et Sierra-Leone songea a
persua~er au roi et au chef de Dubreka que la presqu'He de Tornbo etait
une He et consequemment devait etre rattachee a~ groupe des iles de

(1) Etude ecollomique, politique I!t geographique sur les elabli3semenf.s frm//;ais
d'oufre-mer. Paris 1886. . . .•

(2)BoUR. Les dipendallces du SbH'gal, p. 86.
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(I) Q!I~sliQnsdiJl'olllatiq'~set cololl/al- s, 16,auil 1904': « Cnliore bIen s~r l'accord
franco~anglai:;_ ~ , ,

« L'opinio;l unanime. obserYe une antr,~ reyue eoloniale de Pal'is II)
est que l'Angleterre cede des Hots sans YaIE'Uf pout;\elle, mais impor­
tants ponda Gurnee fran<:aise, donI ils font normalement partie.»

L'amiraute inglaise, il est vrai, n'ayait pas fortine -Ies iles de Loos;
m~is, e; cas de guer're, qui l'aurait alol's empeehee de debarquer ,\
FaclDry, en quelques hemes, des long-toms pour bol1lbar~er 1a capitale

,de la Guinee fran~aise, detruire le· beau pont reliant rile de' TuJll1)o ,a
la terre fer~e et ainsi coupel' nos communications par Ia ligne ferr~e

enh:e Ia cote d'une part et d~ I'autre tout rinterieur, Ie Fouta-Djallon
. et lecours superieur du Niger?
'La F~ance ayait donc un interet manifeste ,\ yoir cesser l'occupation, '
pm'llnepl,lissanceriYale, comme L\.ngleterre, de ce p"t;tit archipeI; ,'I. •
une portee de canon de Konakry, (l epee de Da~ocles J) suspendue sur
cette ville florissante et sur Ie terminus du cheniin de fer IllOl1tant au
Niger. (t L'archipel des Hes de Loos peut constituer 'pour nous ·un for-:-

: midable bastion, a condition toutefois, d'y Jepenser un respectable
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(t) Le trafic du caoutchouc a atteint en 1903 Ie chiffre de 14.000 tonnes pour une
. valeur de 14 millions. -
, (2) Le Gouverneur general "ocl Ballay mort, victime de son devoir, en 189:!, ,I Saint­
Louis-du-Senegal, lors de l'epidemie de fievre jaune. On'vient de lui lileferune :;ta­
tue surIa place publique de Conakry.

saison de« la Traite t, Ie traficetant surtout alimente par Ie caoutchouc­
qu'y apportaient de nombreuses caravanes venant de l'intl~rieur (lj.
Le port etait deja pourvu d'un wharl servant a la manutention de
40.000 tonnes representant ulle valeur de 20 millions de francs; les
constructiolls urbaines couvraient uue superficie de 300 hectares; en une

. courie periode de dix ans Ie budget municipal etait passe de 400.000 fl'.
a4millions. Conakry, d'abord Ie chef-lieu de la division des« Rivieres du

-Sud ., depuis 1893 Ia capitale de la « Guinee fran<;aise " et dewllue Ie
tlorissant entrepot commercial de toute la region, a supplante sa risale

T

Ia yieilIe :ville angla-ise(ie Sierra-Leone, tombeeen pleine decadence.
, 'Comme Ya justement fait remarquer Pierre )lille, « Conakry est l'ceuvre
ou piutot Ie chef-d'renvre l) de Ballay (2), 1'6n des plus devoue"
lieutenantsde l'illustre Savorgnan de Brazza (leconquerant pacIfique
de notre Congo), remarquable gouverneur d'une energie de fer et d'une

,inlassable activite qui, en transportant de Goree a la pointe de Turnbo
la capitale de la GUi~l£'e ftan<;aise, fonda de toutes pieces et comme par
enchantementune villenouy-eUe, aujourd'hui la melroP61e de l'Afrique
occidentale etpeut-eIre. unjour de [,hinterland de toute la Boucle du
Niger. Conakry, qui ne comptait, au debut, que deux factol-eries, I'une
de )f. Colin, d'origine hambourgeoise, et I'autre de la Cie !1:alU;aise dp
l'Afrique occidentale (autrefois C.-A. Verminck et Cie de Belgique),
peut fiI~rement aligner·uneliste de 22 maisons de commerce.
'-N'9ublions pas non phis que Ballay fut Ie promoteur du chernin de

fer de Conakry au Niger par Timbo et !i:ouroussa, qUi servira grande­
, ment a developper la Guinee fran~aise et don(a ete execute uti premier
tron~on de 148 kilometres de la mer a-Kindia. ,

,La possession des Hes de Loos n'est certainement pas a dedaigner pour
'notre pays; ainsi que l'a fait remarquer dans la« France de DemaiQ D

'~I. Robert Doucet, la valeur economique des Hes de Loos est a peu pres
,'nulle, puisqu'on n'y reneontre aueun Europeen et au point de vue anglais
la cession de ce petit arehipel est de bien faible importance, puisque

'ces iles n'aYalent pour la Grande-Bretagne qu'uninteret tout a fait
eventue!'



nombre de millions. L'escarpement de ces lIes et leur hautem les rell­
dront imprenables ot elles conlmanderontau loin I'Ocl:'an, llenc£ant que,
bien abritee derriem leurs forts, l'opulente ville de Collakn- cOlltinuera·
de vaquer enpaix it ses aftaires (1). .

Enfin , du fait de la cession des iles de 1.00::;, la Grandc-HreL:lgnc
renonce virtuellement a toute arriere-pcllsoo de rivalite politique sur
la region cotiere-au nord de sa colonie de Sierra-Leone; ear il est bon
de rappeler que cette puissance, aune certaineepoque non lointaine,

avait eu des visees concernant ce littoral. Ainsi, COl1llne 1'a rappele
. _~L de Lacessan, en 18Ti, a la suite de la prise de possession des Scar­

ciespar sir S. Rowe, gouverneur de Free-Town, ce representant de la
Grande-Bretagne fit des tentatives pour oecuper la presqu'ile Tumbo;
mais Ie- gouverneur du senegal, l'actif colonel Briere de !'Isle, prit
resolument los devants pm' une declaration affirnlant les droits incon­
testables de la France sUr taus les tm'ritoires coliets compris entre les
rivieres du Rio Pongo et de la ~Iellacoree:et englobant; par suite, la
presqu'He Tumbo, d'une importance commerciale .et strategique de

. premier ordre (2). ' . . .

L'Allemagne, de son cote, avait essay~ a di"\-erses repi'ises de plantel'
son drapeau sur certains point~ de la cOte compris entre Ie Rio i\"uiiez
et la Mellacoree; qU'i! nous sumse de rappeler, pour memoire et i~ci­
demment, les efforts, heureusement frappes d'impuissance, de ~I. Colin,
tepi~sentant d'une maisonallemande 11 Tumoo, aupres des roitelet-s du
Dubreka et de Bramayah, Bale-Demba et lVilliam Fernandez (3), _
puis les tentatives, egalement inutiles; du Dr ~<lchtigal, l'illustre explo­
rateur, .pour amener, 'en juin i884, Ie meme potentat negre Bale~

I!embaa placer ses Etats (7) sous Ie protectorat de l'Allemagne, enfin,
les traites tardifs, conclus par Ie capitaine de la C01'vette allemande

, l'Ariane, ala meme epoque, avec Yatia, Ie pretendu roi du Kahit'li, et '
, avec un ch~f du l{oba, pour soumettre leurs territoires a la domination
germanique, operations contre lesquelles protesta aussitot ayec energie

(1) As~e-Fleurimont. Les lies de Loos et lao G~mbie. - Questions diplomatiqul!S et
roloniales. 16 mai 1901.

, (2) Cette declaration call~gorique, publiee dans Ie MQnileur du Senegal, du 8 mai
1877, constale « les dl"Oits acquis par des traites », que la France possede sans par­
lage sur cette partie de la cole.

(3) Yoir J. Bohn, Les POMessiollS fran~ises du Bas d-8 Cote; dans « Ie BUlleti~ de la
Societe de Geographie de )larseille », premier trimestre 1885.

I,
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leDr Ba"yol, lieutenant-gouvernem des, Ri\'ieres du Sud. Ajonlons que
la convention franco-allemande du :24decembre 18~0 reconnut la sou-:
veraillete de la France sur tout Ie pays ell question I,notamment sur Ie
l{abitai et Ie Roba}, qui s'etend Ie long ttu littoral entre Ie Rio~uDez et

la :\Iellacoree.
. Ainsi donc, la France ne peut plus apprehender de yoir une autre

nationcoloniale, comme I'Allemagne ou L\.ngleterre, lui contester
eeUe importante region cotiere de I'Afriqlle occidentale, et la convention
franco..:'anglaise du 8 avril 190-l- a cOllfirme implicitement, par l'ahandon
qui nous a ete fait des Hes de Loos, nos droits souverains sur cet~epartie

·deliltoraJ. ,/ .. . . . ' . -

. C Cependmt, on peut se demandel' si l'acquisilion de cepetit archipel,
ineme avecla rectification' de frontiere vers Zinder, et la cession par
I'Angleterre d'un lambeau de territoire (Yarbouterida,. sur la haute

... G~mbie) compensent l'enorme s~crifice consenti de, notre part·3o la
Grande-Bretagne par la renonciatiou aux privileges exclusifs qu'avait /
assures·a nos marins sur Ie French Shore, a Terre-Neuve, Ie fameux'
tmite dTtrecht de li13.
, I.e gouve~nement britannique avait 1I~ interet majeur ~ nous decider,
colHe que cOllte, a abandonner nos droitsseculaires,dont Ie maintien
exasperait tellement les Terre-Xemiens qu'en 1891, au cours d'une
emeute ils brisaient l'ec1l5son de L\.ngleterre et menal;aient meme la

, metro~le de se ·s~parer d'elle pour annexer leur ill' aux Etats':'l:nis.
.Ce. queles coloniaux: fraIH;ais esperaient, ce que notre diplomatie

aurait pu:et devait obtenir du.gouvernement de Londres, c'elaitletel'l'i­
toire entier d~ la Gmnbie,enclan~dans nos possessions du senegal et

.. de la Casamance, colonie languissante et sans aucun avenir comjJler~ial

. ou politique pour l'Angleterre. .
Cette compensation equit<l.ble de toute la Gambie etait done bien due

a la France, Ie trafic y etant presque accapare par les maisons fran­
I;aises, qui acheteut la pluparfdes lllarcha~dises du .pays et les trans­
portent a Bordeaux ou )Iarseille; ainsi, en 1901, sur 6.300,000 fl'.
d'importation la part de la France a etc de --1, millions environ, et pOUL'
I'exportation" sur un total de 5.80Q.OOD fr., les Ill'S Britallniques lle

I1gurent guere que pour 600.000 fl'. (un dizieme ?). Ut Gmnbieest donc
en fait eteommereialemc:nt plus {ral/l;aise qu'anglai~'. ,

. Joseph JOUBERT.
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